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Parcours de l’Art jusqu’au 25 octobre : et si
c’était la dernière édition ?

Le Festival  d’Art contemporain en est à sa 32e édition.  Cet « énorme petit  festival  » est
cependant le deuxième festival culturel de la ville d’Avignon après le Festival d’Avignon.

Depuis  32  ans,  une  soixantaine  de  bénévoles  s’investissent  pour  favoriser  la  rencontre  avec  l’Art
contemporain, les sites patrimoniaux de la ville, et un public sans exclusive. Pendant près de 10 jours, ce
sont des expositions, des performances, des rencontres , des films qui sont proposés dans divers lieux de
la ville : l’église des Célestins,  la chapelle de Cordeliers en passant par l’Éveilleur, l’Espace YiiiiiiY, la
galerie Petit Paradis, la chapelle du temple Saint-Martial, la Maison Paisible, et EPHAD-Centre d’Arte.
L’entrée des lieux d’exposition est libre et gratuite et toutes les œuvres sont à vendre. 

Et si c’était la dernière édition ?

Ce festival est cependant en péril. Non pas par manque d’attractivité mais par une baisse drastique des
subventions municipales que n’a pas hésité à rappeler Julie Charrier face à l’élue au patrimoine et à
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l’industrie  culturelle  Violeta  Lukic  lors  de  l’inauguration  «   33%  de  réduction  des  subventions
municipales imposées 3 mois avant notre manifestation nous ont obligées à annuler notre collaboration
avec la Maison Jean Vilar, ainsi que nos supports de communication d’affichage et de programmes, à
puiser dans nos dernières réserves et à demander une rallonge à notre mécène afin d’aller au bout de
l’année 2026. » Ce à quoi il lui a été rétorqué que la situation budgétaire de la ville ne permet plus de
financer à la même hauteur , comme auparavant les événements et les lieux culturels. Julie Charrier a eu
le dernier mot en rappelant « que cet arbitrage est politique plus que budgétaire et que les budgets de la
culture ne doivent pas être une variable d’ajustement économique. » 

Un soutien demandé et nécessaire

Dans les salles d’exposition, beaucoup de visiteurs se demandaient en effet « Pourquoi mettre ne péril, en
difficulté un festival qui est entièrement gratuit, ne repose que sur le bénévolat, permet de déambuler
dans Avignon et donc de découvrir aussi son patrimoine. Un festival qui fait fi des frontières et des
remparts en proposant des performances dans l’extra-muros également : Youpi, l’Eveilleur, Maison Folie
du Lapin Blanc… Un festival qui s’ouvre au monde en étant pas exclusif, qui multiplie les médiations
culturelles en proposant des visites guidées, des rencontres avec les artistes et qui invite l’Atelier Marie
Laurencin, espace créatif pour personnes en soin en santé mental. » Les visiteurs sont invités à rester
vigilants et à se mettre en contact avec les bénévoles pour connaître les différentes modalités de soutien
afin de refuser la fin de ce festival. 

En 2026, l’Hospitalité est à l’honneur

Avec un maître-mot : Accueillir. Comme l’a martelé sa directrice artistique Julie Charrier : « Pour cette
édition,  placée  sous  le  signe  des  Hospitalités,  nous  avons  cherché  à  faire  résonner  cette  idée
d’hospitalités à l’endroit de plusieurs propositions artistiques qui toutes renvoient à cette notion d’accueil
inconditionnel, d’écoute, d’espérance en l’étrangeté d’autrui. Accueillir et entendre la parole des jeunes,
Accueillir la mémoire sensible des lieux disparus, Accueillir le règne animal et végétal Accueillir une
écologie humaine, Accueillir et échanger, moduler, dialoguer, regarder autrement, écouter, sentir  seuls
leviers pour tenir le cap en ces temps où la culture et la démocratie sont menacées.

Deux Cartes blanches

Avec  la  critique  d’Art  et  chercheuse  Sandra  Barré,  on  va  découvrir  à  la  Chapelle  des  Cordeliers
l’artiste franco-américaine Émilie McDermott qui développe une pratique autour de la mémoire, des
perceptions sensibles et de notre rapport aux lieux, à travers des installations et dispositifs participatifs.
Son projet Homing, fait renaître Le Signal, immeuble emblématique du village maternel de l’artiste,
détruit  en  2023  sous  l’effet  de  l’érosion  du  littoral.  À  travers  récits,  odeurs  et  traces  sensibles,
l’installation donne une nouvelle présence à ce lieu disparu et interroge la circulation de la mémoire
entre les corps, les espaces et les histoires.

La directrice artistique d’OVNI (Objectif Vidéo Nice) Nathalie Amae a choisi de nous faire découvrir à
l’Eglise des Célestins, l’artiste Berna Reale, figure majeure de la  performance et de l’art vidéo brésilien
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https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2026 |

Ecrit par le 27 octobre 2026

https://www.echodumardi.com/tag/art-contemporain/   3/58

qui  nous propose une réflexion sur  la  reconquête  de l’hospitalité  face à  notre  responsabilité  dans
l’effondrement du vivant.

Les performances du week-end

‘La Cérémonie du haut monde’ par l’artiste Giulia Zanvit qui met en scène, à travers un rite initiatique,
une somme d’éléments qu’elle a collectés au hasard de ses promenades dans la nature. Pendant une
poignée de minutes, elle nous invite à partager son émerveillement, sans un mot. Samedi 24 octobre.
15h et 17h. Eglise des Célestins. 

‘Tuning in to the Senses’ par l’artiste Estelle Bézombes :  Entre danse et arts plastiques, cette démarche
écoféministe invite à expérimenter les œuvres par les sens et à imaginer des relations plus attentives au
vivant. Samedi 24 octobre. 11h30 et 14h30. Eglise des Célestins.

‘Les Marées Sèches’ par l’artiste Clara Grosjean qui aborde ainsi le scandale des algues vertes tout en 
questionnant notre manière d’habiter le monde. Samedi 24 octobre. 14h à 17h06. Espace YiiiiiY. 10
rue du Chapeau rouge. 

‘Épilogue mathématique’ par l’artiste Laurent Derobert qui sait interpréter les équations mathématiques
pour obtenir les clés de l’hospitalité ! Samedi 24 octobre. 17h. Eglise des Célestins. 

Avec les femmes afghanes

Beau projet que celui de Nazir Rahguzar qui a créé il y a un an Woman Online University, une école en
ligne pour permettre aux femmes afghanes de suivre un enseignement en ligne malgré leur interdiction
d’étudier par le régime taliban. Ce projet sera présenté puis travaux pratiques qui réuniront le temps
d’une après midi des avignonnais et avignonnaises en direct  visioconférence autour d’un atelier de
dessin donné par la famille afghane Anissa Habib et Farzam Abdul qui habite désormais à Avignon. 

Jusqu’au  25  octobre,   il  y  aura  encore  beaucoup  d’installations,  d’expositions  et  de  rencontres  à
découvrir. Programme complet sur parcoursdelart.com

Parcours de l’Art. Jusqu’au 25 octobre. Dans plusieurs lieux de la ville. Entrée libre.

Partage des arts donne une nouvelle
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dimension à L’Isle-sur-la-Sorgue

Du 11 au 20 septembre, Partage des Arts revient pour une 4e  édition. Mission ? Abolir la
distance  entre  l’œuvre,  l’artiste  et  le  public.  Près  de  23  artistes  investiront  sept  lieux
patrimoniaux  du  cœur  de  L’Isle-sur-la-Sorgue.  Expositions,  rencontres,  performances,
conférences  et  déjeuner  partagé  rythmeront  ces  dix  jours  entièrement  gratuits,  où  le
patrimoine se fait jardin de la création. 

Il y aura des peintures, des photographies, des sculptures, des installations pour faire entrer la création
contemporaine dans des lieux chargés d’histoire et, surtout, permettre au visiteur de rencontrer ceux qui
la font.

La Tour d’argent,  la  chapelle  des Pénitents Bleus,  l’Hôtel  de Brancas,  Le Grenier public,
Campredon…
Du 11 au 20 septembre, la Tour d’Argent, la chapelle des Pénitents Bleus, l’Hôtel de Brancas, le Grenier

https://www.partagedesarts.com/
https://provence-alpes-cotedazur.com/que-faire/culture-et-patrimoine/lieux/la-tour-dargent-l-isle-sur-la-sorgue-fr-2869691/
https://patrimoine.islesurlasorgue.fr/2017/04/11/la-chapelle-des-penitents-bleus/
https://www.echodumardi.com/tag/hotel-de-brancas-cheylu/
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public ou encore Campredon art & image deviendront les étapes d’un parcours artistique à travers le
centre ancien. La manifestation rassemblera 23 artistes régionaux et internationaux, mobilisera une
soixantaine de bénévoles et s’appuiera, notamment, sur Campredon art & image, la Fondation Blachère,
la Fondation Villa Datris et le Salon d’Automne de Paris, pour que l’art vienne à la rencontre du passant.

https://islesurlasorguetourisme.com/page/campredon---centre-d-art+2417.html
https://www.fondationblachere.org/
https://fondationvilladatris.fr/
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Ouverture de la chasse de Béatrice Arthus Bertrand Copyright Louis Blancard

Quand les œuvres prennent possession des lieux
Le spectacle commence d’ailleurs avant l’ouverture. Du 7 au 10 septembre, on pourra voir les artistes
installer leurs œuvres. Certaines imposeront d’ailleurs une logistique inhabituelle avec Béatrice Arthus-
Bertrand qui assemblera une création composée de 12 000 épingles et une autre de 500 réveils, tandis
que le sculpteur camerounais Joseph-Francis Sumégné, auteur de la monumentale ‘Nouvelle Liberté’ à
Douala, installera une pièce au Grenier public avec la Fondation Blachère. Julien Allègre, lui, travaillera
l’acier, faisant du geste et de la matière une partie intégrante de son univers. 

Quand l’art bouleverse la ville
A bien y regarder, la création contemporaine au cœur du patrimoine modifie profondément la perception
d’un monument, ajoutant même à son attractivité. À l’abbaye cistercienne de Silvacane, à La Roque-
d’Anthéron, l’exposition ‘Murmures’ d’Alain du Pontavice en offre un exemple spectaculaire : 8 500
visiteurs ont été comptabilisés durant les six premières semaines, contre environ 3 000 sur la même
période en 2025, soit une fréquentation presque triplée. Là-bas, une quarantaine d’œuvres occupent plus
de 700 m² dans le dortoir, le réfectoire et la salle capitulaire, tandis qu’une création immersive prend
place dans l’armarium. La pierre du XIIe siècle et l’art abstrait contemporain cessent de s’opposer : ils se
répondent. L’exposition est d’ailleurs prolongée jusqu’au 31 octobre.  

La Roque d’Anthéron, Quand l’art contemporain investit l’abbaye de Silvacane

Rencontrer les artistes pour mieux aborder l’art
Parmi les rendez-vous, le 16 septembre, une rencontre réunira Maddam et l’Orchestre national Avignon-
Provence à Campredon art & image. Le 19 septembre à midi, le Grand déjeuner partagé poussera encore
plus loin cette volonté de proximité : artistes et visiteurs se retrouveront autour d’une même table dans la
cour de Campredon.  Chacun vient  avec un plat,  un dessert  ou une boisson.  Le photographe Marc
Paraskeva y poursuivra son projet ‘Hors-lieux’. Et parce que le festival ne conçoit pas l’exclusion, les 12
et 13 septembre, l’opération ‘Portez-moi pour un rêve’ permettra à des personnes à mobilité réduite
d’accéder, avec l’aide de pompiers et de bénévoles, à des sites patrimoniaux habituellement difficiles
d’accès. 

https://www.partagedesarts.com/artistes-2026
https://www.partagedesarts.com/artistes-2026
https://www.partagedesarts.com/artistes-2026
https://museedupatrimoine.fr/grenier-public-de-l-isle-sur-la-sorgue-vaucluse/26521.html?lang=fr
https://www.partagedesarts.com/artistes-2026
https://abbaye-silvacane.com/
https://abbaye-silvacane.com/
https://www.alaindupontavice.com/
https://www.echodumardi.com/culture-loisirs/la-roque-dantheron-quand-lart-contemporain-investit-labbaye-de-silvacane/
https://www.partagedesarts.com/artistes-2026
https://www.orchestre-avignon.com/
https://www.orchestre-avignon.com/
https://www.marc-paraskeva-photography.com/fr/pages/380750/accueil
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Patrick di Meglio Copyright A. Wieder

L’Isle-sur-la-Sorgue, ville de l’Art contemporain vivant
À L’Isle-sur-la-Sorgue, cette quatrième édition arrive dans un environnement particulièrement favorable.
La ville cultive désormais une identité artistique qui dépasse largement son image historique de capitale
de l’antiquité et de la brocante : la Fondation Villa Datris présente jusqu’au 1er novembre ‘Méditerranée,
Odyssées  contemporaines’,  réunissant  74  artistes  de  20  pays,  tandis  que  Campredon art  & image
accueille ‘Présence’ jusqu’au 4 octobre.  Pendant 10 jours,  l’art contemporain circule dans la ville,
investit ses vieilles pierres et, surtout, va chercher son public.

Les Infos pratiques
Festival Partage des Arts, 4e édition, du vendredi 11 au dimanche 20 septembre 2026 à L’Isle-sur-la-
Sorgue. 23 artistes,  7 lieux patrimoniaux. Expositions en accès libre ;  certains événements gratuits
nécessitent une réservation. Programme ici et réservation ici.
Mireille Hurlin

https://www.partagedesarts.com/
https://www.partagedesarts.com/programme-2026
https://www.partagedesarts.com/programme-2026
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Villa Datris, La mer intérieure de l’histoire
des hommes
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À  Fondation  Villa  Datris,  la  Méditerranée  ne  se  contemple  plus,  elle  se  traverse.
Avec  Méditerranée,  odyssées  contemporaines,  la  nouvelle  exposition  de  la  Villa  Datris
transforme l’ancien hôtel particulier de L’Isle-sur-la-Sorgue en archipel sensible où les artistes
parlent d’exil, de mémoire, de transmission et de naufrage. Plus de 65 créateurs venus des
rives méditerranéennes y dessinent une mer politique, poétique et charnelle. Une exposition
libre d’accès, habitée de fantômes antiques et d’éclats très contemporains, à découvrir jusqu’au
1er novembre 2026. 

Il faut franchir le portail de la Villa Datris comme on embarque sur un navire ancien. Dans les jardins de
cette demeure du XIXe siècle devenue l’un des hauts lieux de la sculpture contemporaine en Provence,
les œuvres semblent avoir été rejetées là par les vagues. Certaines pendent comme des filets de pêche
oubliés. D’autres ressemblent à des reliques sauvées d’un naufrage. D’autres encore veillent, droites et
silencieuses, comme des sentinelles de pierre regardant vers un Orient disparu.

À L’Isle-sur-la-Sorgue, la Méditerranée entre dans les murs

https://fondationvilladatris.fr
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Depuis 2011, la fondation créée par Danièle Marcovici et Tristan Fourtine s’est imposée dans le paysage
culturel  du  Vaucluse  par  une  singularité  rare  :  rendre  la  sculpture  contemporaine  accessible
gratuitement au plus grand nombre. Plus de 1 000 artistes y ont déjà été exposés et plus de 620 000
visiteurs accueillis. Mais cette année, quelque chose change de nature. L’exposition n’est plus seulement
un parcours esthétique. Elle devient une traversée intérieure.

Migrante 2021 de Pietro Ruffo. Un homme émerge de l’eau, soulevant ses maigres biens
hors des flots. Copyright MMH

Une mer qui porte autant qu’elle engloutit
La Méditerranée de Villa Datris n’a rien de la carte postale. Ici, la mer est frontière, matrice, tombeau,
mémoire et blessure. Les commissaires d’exposition Danièle Marcovici et Stéphane Baumet ont choisi de
construire un récit où les artistes interrogent ce que signifie « traverser ». Traverser une mer. Traverser
une langue. Traverser une guerre. Traverser l’absence.  

https://www.collection-raja-art.com/daniele-kapel-marcovici-lart-de-lengagement-entretien-aware/
https://fondationvilladatris.fr/la-fondation/
https://fr.linkedin.com/in/stephane-baumet-6a04b7133
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Alors les œuvres dialoguent comme des personnages de tragédie.
Les  ballons  noirs  de  Nermin  Duraković  évoquent  des  réfugiés  invisibles.  Les  cartes  fragmentées
d’Elisabetta Benassi parlent des routes migratoires comme de cicatrices géographiques. Mona Hatoum
suspend des objets du quotidien avec une inquiétante fragilité. Quant à Jean-Marie Appriou, il fait surgir
un dauphin mythologique échappé des profondeurs, comme si Poséidon avait traversé les siècles pour
venir respirer dans le Vaucluse. 

Ulysse n’est jamais rentré
Le parcours est structuré comme une odyssée. Chaque salle porte le nom d’une étape humaine : Le
Grand Départ, L’Errance, Les Grandes Traversées, L’Étranger, L’Impossible Retour. Et partout plane
l’ombre d’Ulysse. Non pas le héros triomphant des livres scolaires, mais l’homme fatigué qui cherche
encore où poser sa mémoire. Celui qui découvre que revenir chez soi ne signifie pas toujours retrouver sa
place.

Daniel Deleuze, Tableaux valises 2016, des valises évidées, consolidées pour ne pas

https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/serie-l-odyssee-d-ulysse-un-periple-heroique#about
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s’affaisser. Le vide devient élément actif. Claude Viallat, 1985slashF033 un filet de pèche
tendu, des fragments de papier japonais peints suspendus dans ses mailles. Copyright
MMH

Les migrations, le déracinement, les langues perdues
Les  artistes  parlent  ainsi  de  migrations  contemporaines,  de  déracinement,  de  langues  perdues,  de
cultures déplacées. Mais jamais de façon démonstrative. Tout passe par la matière : le textile, le bronze,
la céramique, le verre, le bois brûlé, les tissus recousus comme des blessures anciennes.  Certaines
œuvres  provoquent  un  silence  physique.  Devant  les  chapeaux  alignés  d’Anila  Rubiku,  le  visiteur
comprend soudain que l’étranger n’est peut-être qu’un miroir. Devant les fumées suspendues de Rafram
Chaddad, l’exil prend la forme d’un souffle qui se dissipe.  

Une exposition profondément méditerranéenne
La force de Villa Datris tient aussi à son ancrage territorial. Car cette Méditerranée contemporaine
trouve un écrin naturel dans le Vaucluse. À L’Isle-sur-la-Sorgue, ville d’eaux, de galeries et de passages,
l’exposition semble dialoguer avec les canaux, les pierres blondes et la lumière blanche si chère aux
artistes.

Des artistes Méditerranéens
La Fondation accueille cette année des artistes venus du Liban, de Grèce, de Malte, de Suisse ,d’Italie, du
Maroc, de Turquie, d’Espagne, de France ou encore des Balkans. Une géographie sensible qui rappelle
que la Méditerranée fut longtemps un carrefour de civilisations avant de devenir une ligne de fracture
géopolitique. Et pourtant, malgré les drames évoqués, l’exposition demeure lumineuse. Parce qu’elle
parle aussi de transmission, de beauté persistante, de cultures mêlées. Elle raconte une mer qui résiste.
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Nermin Durakovic Black cloud ; Des ballons noirs gonflés à l’hélium saturent l’espace
formant un nuage sombre au-dessus du public.
Le message : Le traitement différencié des demandeurs d’asile est notre responsabilité.
Copyright MMH

Un lieu vivant plus qu’un musée
La Villa Datris refuse le silence intimidant des institutions figées. Tout au long de la saison, visites
guidées, rencontres avec les artistes, ateliers et médiations viennent prolonger l’expérience. Des ateliers
pour enfants et adolescents permettent même aux plus jeunes de créer à partir des œuvres exposées.
Cette volonté d’ouverture fait partie de l’ADN du lieu. Entrée libre, médiation accessible, scénographie
immersive : la Fondation poursuit cette idée rare selon laquelle l’art contemporain n’est pas réservé à
quelques initiés. Et l’on ressort de cette odyssée avec une étrange sensation. Celle d’avoir entendu la
Méditerranée parler à voix basse. Non pas la mer des vacances. La mer des hommes.

Danièle Marcovici, conversation avec la Méditerranée
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À travers Méditerranée, odyssées contemporaines, présentée à Fondation Villa Datris, Danièle Marcovici
défend une vision du monde, une mémoire familiale, ses inquiétudes démocratiques, la célébration des
échanges méditerranéens, via une parole sensible et politique.

Tous des enfants d’immigrés
Chez Danièle Marcovici, les thèmes naissent du monde tel qu’il tremble. Après avoir consacré l’édition
2025 aux sculptrices engagées, au coeur de la montée des extrêmes en Europe, la présidente de la
Fondation Villa Datris poursuit cette réflexion avec la Méditerranée. Non pas comme décor solaire, mais
comme territoire traversé par les fractures contemporaines.«Nous sommes un peu tous des enfants
d’immigrés», glisse-t-elle peut-être plus grave qu’il n’y parait derrière son sourire toujours bienveillant.
Dans ses mots affleure une mémoire intime : celle de racines venues d’Europe de l’Est, de générations
déplacées, d’histoires familiales que le temps n’efface jamais complètement. Cette mémoire personnelle
irrigue toute l’exposition.

Pascale Marthine Tayou Lampedusa 2019 Billes colorées, fleurs artificielles et taxis
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brousse miniatures s’accumulent en un champ vibrant où l’enfance côtoie le précaire.
Copyright MMH

La Méditerranée, entre cimetière et promesse
Danièle Marcovici parle sans détour de cette mer devenue « un grand cimetière ». Les plus de 30 000
morts  recensés  sur  les  routes  migratoires  méditerranéennes  hantent  silencieusement  le  parcours
artistique. Mais la fondatrice refuse le misérabilisme. L’exposition veut aussi raconter l’autre versant des
migrations : ce qu’elles apportent aux sociétés, aux cultures, aux langues, à la musique, à la cuisine, aux
imaginaires. «Les hommes, les femmes, les animaux migrent depuis toujours», rappelle-t-elle. Alors les
œuvres exposées parlent autant de déracinement que de transmission. D’exil forcé, parfois, mais aussi
d’espérance. Celle d’être accueilli. Celle de recommencer ailleurs. Celle de traverser sans sombrer.

Un humanisme revendiqué
La parole de Danièle Marcovici surprend toujours par sa franchise et son franc-parler, elle qui initie, pour
toute chose, le dialogue, le partage, le rassemblement. Son engagement dépasse d’ailleurs les murs de la
Villa Datris. La fondatrice soutient plusieurs associations liées aux droits des femmes, à l’accueil des
migrants ou encore aux initiatives de paix réunissant Israéliennes et Palestiniennes. Cette dimension
humaniste se lit partout, car ici, le politique passe par la poésie des artistes. «On n’a pas voulu être
seulement graves », insiste-t-elle. Et de fait, malgré les thèmes abordés : l’exil, les frontières, l’oubli, la
lumière méditerranéenne demeure partout présente. Dans les matières, dans les couleurs, dans les récits
de transmission.
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Anne Claverie Jardin bleu 2026. Des sculptures en tubes d’acier aux formes tortueuses
évoquent l’olivier, symbole méditerranéen de paix et de longévité,
dont les racines entrelacées figurent le lien du vivant entre la terre et l’homme.Copyright
MMH

Les Infos pratiques
Méditerranée,  odyssées  contemporaines.  Exposition  d’art  contemporain.  65  artistes.  Jusqu’au  1er
novembre.  Entrée  libre.  De  nombreuses  activités  sont  proposées  sur  réservations  auprès  de
mediation@fondationvilladatris.com  ;  Visites  scolaires  f.vouland@fondationvilladatris.com  ;  Visites
guidées en mai, juin, septembre, octobre les samedis à 16h, les dimanches à 11h. En juillet – Août du
mercredi au samedi à 16h et les dimanches à 11h. Visites pédagogiques dès 6 ans en juillet août tous les
vendredi à 11h. Visites scolaires dès la maternelle en Mai, juin, septembre, octobre les mercredis, jeudis
et vendredis. Rencontres : La fondation invite les historiens et les critiques d’art ainsi que les artistes qui
viennent présenter leurs oeuvres. Ateliers adultes et jeunes enfants, 12€ par personne ou enfant sur
réservation ateliers@fondationvilladartris.com
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Mireille Hurlin

Du 9 au 12 octobre, place à l’art
contemporain burkinabè dans plusieurs
communes du Gard rhodanien

La 9ᵉ édition du festival biennal Burkin’Arts accueille, du jeudi 9 au dimanche 12 octobre, la
vitrine de la création contemporaine burkinabè dans plusieurs communes du Gard rhodanien,
mêlant musique, cinéma, arts plastiques, ateliers, cuisine…

Imaginé et organisé par Tôtout’Arts, centre culturel et social de Villeneuve-lès-Avignon – Les Angles.
Burkin’Arts est un festival destiné à promouvoir la création artistique contemporaine du Burkina Faso.

http://www.totoutarts.com
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Tout a commencé en 2006, quand les choristes de Tôtout’Arts participent au Festival de Chorales de
Ouagadougou. Rencontres, coup de cœur, échanges amicaux se poursuivent et l’idée d’un festival dédié à
la création contemporaine du Burkina Faso est lancée. Ce sera Burkin’Arts, dont la première édition est
en 2009. Ce festival est depuis une biennale.

Expressions diverses et rencontre conviviale

Outre les expositions dédiées à des peintres et plasticiens émergents burkinabè, on pourra voir le film de
Michel K. Zongo, L’homme qui plante des baobabs, au cinéma Utopia d’Avignon, assister au concert de
Kandy Guira au Pôle culturel Jean Ferrat de Sauveterre, et participer au Maquis, repas africain, qui
permettra de belles rencontres et échanges avec tous les artistes.

Les artistes invités

La chanteuse Kandy Guira dont l’univers musical mêle avec énergie les sonorités traditionnelles du Sahel
aux rythmes pop et électro contemporains sera sur la scène du Pôle culturel Jean Ferrat de Sauveterre,
Le sculpteur Abou Sidibé, originaire du Mali, exposera ses œuvres essentiellement en métal recyclé au
Fort Saint-André de Villeneuve-les-Avignon. À travers ses sculptures, il explore les liens entre l’homme, la
nature et la mémoire collective tout en interrogeant la place de l’Afrique dans un monde en mutation. Le
peintre burkinabè Léopold Segueda, alias Segson, sera à ses côtés avec des toiles vibrantes de couleurs
et de textures, s’inspirant des signes traditionnels, des motifs ethniques et de la vie quotidienne en
Afrique. Lui aussi amorce une réflexion profonde sur les racines africaines dans un monde en perpétuelle
évolution. Enfin, on pourra découvrir le travail textile de Sidonie Condombo, influencée par l’art naïf, les
textiles africains et la vie quotidienne à l’Espace Tôtout’Arts. 

Jeudi 9 octobre. Cinéma La Manutention. Avignon. 20h30. L’homme qui plante des baobabs.
Vendredi 10 octobre. Tôtout’Arts. 275, rue du Grand Montagne. Les Angles. 19h30. Le Maquis.
Samedi 11 octobre. Pôle culturel Jean Ferrat de Sauveterre. 20h. 18 à 22€. Concert Kandy Guira.
Du 9 au 12 octobre. Expositions. Tour Philippe Le Bel. Villeneuve-les-Avignon. 10h à 12h. 14h à 17h.
Espace Tôtout’arts. 58 Avenue de la République. Villeneuve-lès-Avignon. 10h à 12h. 14h à 17h.

Centre culturel et social Tôtout’Arts. 275, rue du Grand Montagne. Les Angles. 04 90 90 91 79.

Aix-en-Provence : 19e édition des Flâneries

http://www.totoutarts.com
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d’art contemporain dans les jardins aixois

Musique, opéra, littérature, danse, théâtre, humour, peinture, sculpture, Andréa Ferréol offre
tous les arts au public.

« L’art est une affaire de passion, de curiosité » explique la célèbre comédienne présidente d’Aix-en-
Oeuvres qui veut mettre l’art à la portée de tous et qui organise cette manifestation culturelle renommée
bien au-delà de la Région Sud.
Alors qu’Aix-en-Provence rend hommage et célèbre en 2025 son peintre Paul Cézanne, l’aixoise Andréa
Ferréol invite gratuitement le public à venir flâner le temps d’un week-end, samedi 21 et dimanche 22
juin dans quatre magnifiques jardins privés du quartier Mazarin investis par des artistes d’horizons
différents.

Peinture, sculpture, photographie, dessin, ainsi que de nombreux événements captivants tels que des
lectures, des concerts de musique classique, d’opéra, du théâtre seront au programme de cette édition

https://www.aix-en-oeuvres.com/flaneries/
https://www.aix-en-oeuvres.com/flaneries/
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2025. Une aubaine pour les visiteurs qui tout en se promenant dans la ville aux 100 fontaines, vont
pouvoir découvrir de belles œuvres, singulières, intéressantes, rencontrer et échanger avec des artistes.

Quatorze artistes-plasticiens accompagnés de comédiens, musiciens, danseurs et d’humoristes seront
présents. Les visiteurs auront l’occasion de se laisser emporter par la magie de l’art, à travers des
performances artistiques variées, et des rencontres enrichissantes avec les artistes.

Les créateurs invités à cette 19e édition sont : Patio des Oblats : David David, sculpture – David
Mansot, sculpture – Philippe Azema, peinture. Jardin Hôtel d’Espagnet : Wilfrid Bricourt, sculpture –
Foued Mokrani, peinture. Jardin Musée Arbaud : Fabrice Magnée, sculpture – Véronique Lecoq, dessin.
Jardin  Salons  d’Olivary  :  Francesca  Piqueras,  photo  –  Marco  Mencacci,  sculpture  –  Alain  Signori,
assemblage ferraille – Rachel Levy, photo – Evgenia Saré, peinture – Rebecca Campeau, sculpture textile
– Yannick Mur, bijoux.

Les comédiens, Jacques Pessis, Émilie Reignier, Bruno Raffaelli, Sophie Barjac accompagnée du pianiste
Alexis Tcholakian, Philippe Cariou et Pierre Azéma, feront des lectures de lettres d’auteurs célèbres tels
que : Cézanne, Zola, Pierre Dac, etc. Michel Fraisset auteur spécialiste de Cézanne rencontrera le public
pour partager son expertise sur l’artiste.

L’humour sera présent avec le duo Alex Vizorek et l’accordéoniste Pascal Contet, dans Fou de sport.
Clément Fréze mentaliste reconnu, invitera le public à repousser les frontières du cerveau humain. Le
jeune public ne sera pas oublié avec Pipoune et Henri, un spectacle clownesque. La musique classique
sera à l’honneur et la jeune prodige pianiste Gayané Gharagyozyan, âgée de 14 ans dévoilera son talent.
Léa Desandre (mezzo-soprano) et Thomas Dunfort (luth et théorbe) emmèneront les spectateurs à travers
trois siècles de chansons d’amour françaises.

Autres moments musicaux Aurélie Lombard et Diego Lubrano (accordéon et guitare) proposeront un
voyage  musical  mêlant  des  valses  virevoltantes,  tangos  argentins  et  standards  de  jazz  les  plus
entraînants. Ameylia Saad Wu (harpe), Nans Bart (piano), Christian Fromentin (violon), accompagneront
les visiteurs dans les différents jardins. Enfin, la danse sera présente avec un duo né autour de l’amour
de la danse, Laura Deleaz (comédienne à la Bulle Bleue) et Lorenzo Dallaï (chorégraphe et danseur).

JD Réga

Le programme
Samedi 21 juin 2025
Patio des Oblats : : 15h45 Gayané, concert piano -17h00 Jacques Pessis : lecture : texte de Pierre Dac
-18h30 Laura Deleaz et Lorenzo Dallaï, danse Nans Bart, piano
Jardin Hôtel d’Espagnet:-15h00 Michel Fraisset, auteur -17h45 Philippe Cariou et Pierre. Azéma, Lecture
Cézanne  et  Zola  -18h45  Alex  Vizorek  et  Pascal  Contet  spectacle  humour  et  accordéon,  Christian
Fromentin violon
Jardin Musée Arbaud : 15h30 Clément Freze, mentaliste – 16h30 Emilie Reignier, lecture Cézanne à Aix –
Aurélie Lombard et Diego Lubrano, accordéon et guitare
 Jardin Salon d’Olivary : 16h00 Bruno Raffaelli, lecture, Les souffrances du barbouilleur – 17h30 Emilie
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Reignier, lecture Cézanne à Aix  –  18h30 Clément Freze, mentaliste – Ameylia Saad Wu, harpe

Dimanche 22 juin 2025
Patio des Oblats : 12h00 Clément Freze, mentaliste – 14h00 Nans Bart, concert piano – 16h30 Sophie
Barjac et Alexis Tcholakian, lecture et piano jazz : Monk, la fureur du jazz… et le silence -18h00 Léa
Desandre et Thomas Dunfort, Mezzo-soprano et luth Nans Bart, piano
Jardin Hôtel d’Espagnet : 11h30 Pipoune et Henri, spectacle pour enfants -15h30 Bruno Raffaelli, lecture
-17h00 Émilie Reignier, lecture Cézanne à Aix 
Jardin Musée Arbaud : 13h00 Emilie Reignier, lecture Cézanne à Aix -15h00 Clément Freze mentaliste –
Aurélie Lombard et Diego Lubrano, accordéon et guitare
Jardin Salon d’Olivary : 12h00 Le Trio Keynoad, concert – 14h30 Philippe Cariou et Pierre Azéma, lecture
Cézanne et Zola 17h30 Clément Freze, mentaliste Ameylia Saad Wu, harpe.

Fabrice Magnée,  sculpteur belge né à Huy en 1968 est basé à Namur (Belgique). Après avoir été
enseignant, en autodidacte il se forme aux techniques du travail du métal dès 2002. Chose peu courante,
ce sont les clous forgés, vieux d’un ou plusieurs siècles qui sont ses matériaux privilégiés.
« Les clous ont une histoire. J’aime partager cette dernière, notamment avec les Compagnons du Devoir
mais aussi avec le public » explique l’artiste qui grâce à la soudure les assemble et leur redonne vie. Les
clous sont déformés par extraction au pied de biche ou à la tenaille. Ils ne sont pas ou peu retravaillés
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par la suite. De là jaillit l’expression et surgit l’oeuvre. « Chaque clou symbolise un personnage (cinq
clous pour un personnage) » Dans ses sculptures beaucoup de vies parallèles. « Les clous deviennent
marcheurs, funambules, échasseurs, dans une architecture nouvelle faisant écho à l’ancienne » explique
l’artiste qui a exposé à Paris, Strasbourg, Saint-Paul de Vence, et à la galerie MMB à Avignon. Les
flâneurs pourront voir ses œuvres et le rencontrer samedi 21 et dimanche 22 juin 2025 au jardin du
Musée Arbaud 20 rue Mazarine à Aix-en-Provence.

Wilfrid Bricourt sculpteur fil de fer de Camaret-sur-Aygues dans le Vaucluse.
« Gamin à 12/14 ans j’ai commencé avec des bouchons de champagne. Aujourd’hui je redonne vie à des
fils de fer torturés trouvés dans la nature. Le fil de fer par sa légèreté et sa malléabilité incarne le dualité
de la force et de la fragilité des liens qui nous unissent. Il y a quelques années j’ai aidé les sinistrés de la
vallée de la Roya. Il y avait beaucoup de déchets, notamment des fils de fer que j’ai retravaillés ensuite
pour leur redonner vie et une image plus positive. De cette matière naissent des sculptures représentant
des personnages, animaux, végétaux, qui reviennent dans notre environnement. A travers ce matériau
humble mais puissant, j’invite à réfléchir sur notre place dans le monde  et sur la matière dont nous
façonnons les liens qui nous relient à l’autre et à la nature. Je tend une main à ces fils de fer torturés, ou
peut-être ce sont eux qui viennent vers moi, mais ensemble nous filons vers une nouvelle vie » explique
l’artiste que le public pourra rencontrer au jardin de l’hôtel d’Espagnet à Aix-en-Provence où il exposera
notamment « Icare » une œuvre de 3,50 m d’envergure.
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David Mansot, artiste cabaniste depuis 15 ans. Originaire du Beaujolais, il a été architecte d’intérieur à
Lyon et ébéniste.
« J’ai commencé à faire des forteresses pour mes garçons quand ils avaient 10 et 12 ans. Cela les rendait
vraiment heureux » révèle l’artiste qui suspend aux murs des maisons des cabanes à rêver qu’il fabrique
avec des matériaux de récupération. « Ma première cabane je l’ai faite en pensant à mon grand-père qui
était menuisier et forgeron. Je dessine d’abord puis je fabrique en imaginant la vie des gens à l’intérieur.
C’est l’histoire des habitants qui me guide vers l’architecture de la cabane. Les gens les commandent en
me racontant la vie de la personne à qui elle est destinée » indique David Mansot qui réalise une
architecture merveilleuse de lieux réels ou fantastiques. Les objets qui composent les œuvres sont eux-
mêmes des débuts de témoignage d’existence passée, d’usage et de gaspillage souvent. Ils serviront à
dire plus encore qu’il faut prendre soin de notre monde. Les cabanes de David Mansot sont comme de
projets magiques ou des madeleines de Proust. Et elles touchent.  A noter qu’à l’occasion de ces 19èmes
Flânerie David Mansot exposera ses œuvres au Patio des Oblats 54 Cours Mirabeau.
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Yannick Mur, artiste designer (bijoux contemporains) depuis 25 ans. Ancienne danseuse (classique et
contemporain).
« J’ai fondé ma marque YM Parures d’ailleurs en 1998. Depuis j’ai créé de nombreuses collections de
bijoux contemporains, de la pièce unique à la grande série, diffusées en France et à l’international
notamment  au  Musée  des  arts  décoratifs  à  Paris,  au  Musée  d’art  contemporain  de  Chicago,  chez
Takashimaya, à Osaka… Cette expérience me permet de maîtriser l’ensemble des étapes nécessaires au
développement d’une collection et d’en avoir une vision globale. J’élargis aussi mon activité en proposant
diverses missions de collaboration dans le cadre de la création, du conseil et de la formation » déclare
l’ancienne danseuse basée aujourd’hui à Aix-en-Provence » indique Yannick qui a mis au point une
technique de broderie compressée de fil d’or 18 carats ou d’argent tissant des volumes laissant filtrer la
lumière. Avant les Flâneries 2025 à Aix-en-Provence Yannick Mur aura présenté du 21 au 25 mai 2025 au
Grand Palais à Paris dans le cadre de la Biennale internationale des métiers d’art et de la création sa
dernière collection : « Phénix » ainsi qu’une sélection de pièces uniques que le public des Flâneries
pourra  découvrir.  «  Il  y  aura  aussi  une  collection  qui  associe  ivoire  végétal,  or  et  argent  et
particulièrement  un concept  de bagues modulables,  ce  qui  permet  de réaliser  sa  bague de façons
personnelle  pour  un budget  raisonnable.  Dans  la  collection  origine  le  bijou  est  pensé  comme une
sculpture. Quand on ne le porte pas il devient sculpture » précise l’artiste qui sera au Jardin Salon
d’Olivary, 10 rue du 4 septembre à Aix-en-Provence.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2026 |

Ecrit par le 27 octobre 2026

https://www.echodumardi.com/tag/art-contemporain/   26/58

Francesca Piqueras photographe italo-péruvienne travaille la photographie comme un peintre analyse
avec justesse le galeriste Cyril Guernieri de la rue Visconti à Paris.
Francesca fait partie d’une famille d’artistes. Au coeur de cet univers elle a grandi en observatrice
attentive, s’intéressant au monde fascinant des minéraux et des éléments fondamentaux. Sa série de
pierre et de sable  réalisée en 2022 au Pérou, nous transporte dans un univers minéral  aux mille
couleurs, qui ferait presque oublier l’existence de la vie humaine.
Témoin de son époque Francesca expose depuis 2007 à Paris, en noir et blanc, avec des séries centrées
sur l’univers urbain. Elle passe à la couleur en 2009 et affirme une vision métaphysique de l’archéologie
industrielle contemporaine. Elle développe ainsi huit séries sur les architectures marines à l’abandon qui
confrontent la fragilité des œuvres humaines à la force des éléments : épaves de cargos rongés par la
rouille, fortifications militaires rongées par l’océan, plateformes pétrolières en déshérence. Glacier au
Pérou,  montagne,  dunes,  désert  :  ses  photographies  explorent  ces  existences  parallèles  à  l’activité
humaine. « Je sous expose mes photos pour aller dans le clair obscur pour créer quelque chose de très
rythmique » révèle l’artiste qui a représenté la France à la première Photomenta au musée Eretz Israël
de Tel Aviv qui expose à ce titre plus de vingt tirages en grand format de Francesca Piqueras. Lors des
Flâneries 2025 elle exposera au Jardin Salon d’Olivary, 10 rue du 4 septembre.
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Véronique Lecoq est diplômée de l’école d’architecture intérieure CREAD à Lyon. Aujourd’hui artiste
auteure (dessin depuis 1999) elle est installée à Aix-en-Provence.
Elle  vit  comme elle  travaille  en  fonction  de  sa  sensibilité.  Son œuvre  reflète  un  sens  profond de
l’harmonie, alliant des éléments abstraits avec une approche équilibrée. « C’est le trait qui fait ma
signature. Il doit à lui seul créer l’émotion » explique Véronique qui est en recherche d’équilibre et
d’harmonie pour apporter plus de douceur à ses tableaux. « Le trait c’est ma poésie et ma muse c’est
l’amour sous toutes ses formes. L’amour pour la vie, pour soi, pour les autres et l’énergie qu’on peut
créer entre chacun. Je prends un réel plaisir à travailler pour partager mes valeurs d’un trait simple, avec
des  petites  histoires  en  noir  et  blanc.  Dans  un  équilibre  entre  le  plein  et  le  vide.  La  douceur
m’accompagne, réceptive à la mélodie de la vie ainsi qu’à ses mystères. Je partage le symbole de la
légèreté et de la fantaisie par un style minimaliste où seul le trait éveille l’émotion » précise l’artiste dont
la vison artistique est largement reconnue. Les flâneurs pourront voir ses œuvres au Jardin du Musée
Arbaud 20 rue Mazarine à Aix-en-Provence.
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Danièle Marcovici, pourquoi les femmes
changent le monde

La Villa Datris, ses jardins et sa Sorgue accueillent plus de 80 œuvres de 64 artistes de 28
nationalités différentes sur le thème ‘Engagées, engagées, engagées’. Une exposition libre et
gratuite qui veut libérer les corps et la parole des femmes. Jusqu’au 2 novembre 2025. Plus de
70 000 visiteurs sont attendus.

https://fondationvilladatris.fr/la-fondation/
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Stéphane Baumet directeur de la Villa Datris et Danièle Marcovici présidente et
propriétaire de la Villa Datris Copyright MMH

« Par certains côté la société progresse et par d’autres elle régresse, notamment dans les droits humains,
des femmes et de l’environnement, constate Danièle Marcovici, Fondatrice du lieu d ‘art contemporain :
la Villa Datris et présidente directrice-générale du groupe Raja leader européen de l’emballage. C’est la
raison  pour  laquelle,  le  lendemain  des  élections  législatives  de  2024,  nous  avons  décidé  de  cette
exposition.  Ce sont  des femmes,  des artistes,  toutes talentueuses,  qui  s’expriment.  Nous les  avons
choisies parce que leurs œuvres ont du sens, que ce sens nous touche et nous émeut. Parce que nous les
admirons, nous souhaitons que le public rencontrent leurs œuvres. Nos expositions sont faites pour le
grand public grâce à un art contemporain qui a du sens, qui est engagé et créé de l’émotion. Cette année,
l’exposition est placée sous le signe du violet, la couleur des féministes américaines, qui ont plus que
jamais besoin d’être aidées en ce moment, même si cette exposition est dédiée à toutes les femmes, en
lien avec la Fondation Raja qui va fêter ses 20 ans. »

https://fr.wikipedia.org/wiki/Dani%C3%A8le_Kapel-Marcovici
https://www.raja.fr/groupe-raja/raja-en-bref_cms_000019.html
https://www.fondation-raja-marcovici.com/
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« Ce lieu, dès le départ, par la volonté de Danièle (Marcovici) et Tristan (Fourtine), s’est voulu engagé
avec des expositions sur le recyclage, l’écologie, les animaux, la nature, a relevé Stéphane Baumet co-
commissaire de l’exposition et directeur de la Fondation Villa Datris. C’est aussi un lieu ouvert et gratuit
qui reçoit plus de 70 000 personnes par saison, avec de nombreux événements comme de la médiation
culturelle, des ateliers, des projections, des rencontres, des débats, de nombreux concerts cette année,
notamment avec des artistes originaires du Burkina Faso. »

https://fondationvilladatris.fr/la-fondation/
https://www.linkedin.com/in/stephane-baumet-6a04b7133/?originalSubdomain=fr
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Reproduction d’une œuvre de Miss Tic pour l’ascenseur de la Villa Datris Copyright MMH

64 femmes artistes et 80 œuvres
« L’exposition est engagée avec 64 femmes artistes, sculptrices, qui toutes, s’expriment avec beaucoup
de talent sur les droits des femmes, les violences faites aux femmes, les droits humains, la liberté qu’on
leur refuse dans certains pays, sur l’environnement aussi, le droit de défendre la nature… Un ensemble
de  sujets  sociétaux  sur  lesquels  elles  s’expriment  toutes  brillamment.  Ces  artistes  issues  de  28
nationalités feront découvrir à nos visiteurs plus de 80 sculptures installées dans la Villa, les jardins dans
ou sous les arbres. Parmi elles, des sculptures sonores, et mobiles. »

Expos 2013-2025
« Cette exposition est très différente de celle de 2013 qui avait pour vocation de changer le regard sur
l’art des femmes et, surtout, de dénoncer l’invisibilité de femmes artistes dans toutes les expositions. Là
encore, il s’agissait de femmes engagées dans leur liberté de créer, d’exercer leur art. C’était déjà, en
2013, une exposition pionnière. »
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Oeuvre de Rym Karoui ‘Virus de la révolution’ Copyright MMH

L’orchestration de l’invisibilité des femmes
« L’orchestration de l’invisibilité de la femme est toujours vraie, dans tous les domaines de la société, que
ce soit dans l’espace public, en politique, dans l’art, dans la société, dans les entreprises, absolument
partout. C’est le problème des violences, du viol, des meurtres de femmes. C’est surtout celui de la
domination masculine qui existe et perdure depuis très longtemps dans la société. Quand les hommes
parlent,  ils  parlent  d’autres  hommes,  quand ils  choisissent  leur  femme,  c’est  bien souvent  pour la
dominer. »

Les hommes de la nouvelle génération
« Mais les temps changent, mettant au jour une nouvelle masculinité qui assume très bien son rôle
d’homme aux côtés de femmes libres, indépendantes, émancipées, qui travaillent, gagnent leur vie peut
être autant qu’eux si ce n’est plus, qui partagent les tâches ménagères, l’éducation des enfants. Ainsi ces
hommes et les femmes fonderont la société de demain.»
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Œuvre de Yosra Mojtahedi ‘Volcanahita’ Copyright MMH

Une exposition qui dénonce
« Bien sûr, il s’agit d’une exposition qui dénonce, avec des tracts à chaque étage. Le plus important est
de se questionner sur comment cela pourrait changer. Le problème c’est de savoir comment cela est
arrivé, mais l’on ne peut pas le savoir puisque c’est depuis toujours comme cela. Donc le plus important
est de s’atteler à faire bouger les lignes. Est-ce que la parité aidera en cela ? Elle est difficile à instaurer
en politique, comme au sein des entreprises, parce que toutes les femmes ne terminent pas leurs études
et si elles les terminent l’accès à la politique ou à des postes à responsabilité n’est pas facilité pour
qu’elles poursuivent de belles carrières. »

Fondation Villa Datris, Une expo engagée, engagée, engagée

https://www.echodumardi.com/culture-loisirs/fondation-villa-datris-une-expo-engagee-engagee-engagee/
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Raja, une entreprise ‘un peu féministe’
« Chez Raja,  dans mon entreprise –un peu féministe-,  des femmes siègent  à  mon comité exécutif,
construisant de belles carrières. Cependant les femmes ne recherchent pas la puissance, le pouvoir, la
fortune…Elles recherchent l’harmonie, le partage, l’éducation, la solidarité. Et puis, nous sommes des
femmes puissantes puisque nous créons la vie. »

Quand l’environnement recule, la femme recule
« Egalement  lorsque  l’environnement  recule,  ce  sont  les  femmes qui  reculent.  Nous  souffrons  les
premières de la sécheresse, de la déforestation… C’est la raison pour laquelle, avec la Fondation Raja,
nous soutenons des associations dans le monde entier, qui viennent en aide aux femmes en difficulté qui
nourrissent des projets comme la création de coopératives agricoles, l’éducation, la formation, et cela
dans le monde entier. Nous avons créé un programme Femmes et environnement parce que nous disons,
depuis  2015,  que les  premières victimes du changement climatique sont  les  femmes,  beaucoup de
chiffres l’ont d’ailleurs démontré.»
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Oeuvre de Beya Gille Gacha ‘Sentinelle’ Copyright MMH

Le coût de la virilité
Lors  de  l’entretien,  Danièle  Marcovici  a  cité  l’ouvrage  :  ‘Le  coût  de  la  virilité,  ce  que  la  France
économiserait si les hommes se comportaient comme des femmes’. Auteure : Lucile Peytavin. Paru en
2021, en livre de poche. 7,70€. ‘En France, les hommes représentent 84% des auteurs d’accidents de la
route mortels, 90% des personnes condamnées par la Justice, 86% des mis en cause pour meurtre… Quel
est le coût de la virilité érigée en idéologie dominante ?’ Lucile Peytavin est historienne, spécialiste du
travail des femmes dans l’artisanat et le commerce. Elle est membre de l’Observatoire sur l’émancipation
économique des femmes de la Fondation des femmes. Le coût de la virilité est son premier essai.

Barque de Mireille Fulpius et Sylvie Bourcy ‘Jour de fête’ Copyright MMH

https://www.livredepoche.com/livre/le-cout-de-la-virilite-9782253195702/
https://www.linkedin.com/in/lucile-peytavin-a47543148/?originalSubdomain=fr
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Fondation Villa Datris, Une expo engagée,
engagée, engagée

La fondation Villa Datris expose le travail de 64 artistes engagées du monde entier. Mission ?
Lutter contre l’invisibilisation des femmes qui persiste. Les thèmes abordés ? Le féminisme,
l’éco-féminisme, la défense des droits de l’homme, la lutte contre le racisme, la liberté de
disposer de son corps. L‘ensemble des œuvres rappelle qu’aucun combat n’a cessé et qu’il est
crucial de préserver les droits acquis. Un cri des femmes pour les leurs, les hommes et le
monde aussi, à voir jusqu’au 2 novembre.

Cette exposition militante, n’y va pas par quatre chemins « L’égalité entre les femmes et les hommes
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dans le monde est loin d’être acquise, et demeure un combat de chaque instant, également en Europe et
en France », rappelle Danièle Marcovici, militante féministe depuis les années 1970 et la patronne du
groupe international Raja, leader européen de l’emballage.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Dani%C3%A8le_Kapel-Marcovici
https://www.raja.fr/groupe-raja/raja-en-bref_cms_000019.html
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Oeuvre de Cajsa Von Zeipel. Gay milk 2022 Copyright MMH

«Longtemps ignorées et privées de reconnaissance, les femmes artistes ont été dominées par des sociétés
patriarcales et éclipsées de l’histoire de l’art, relate Danièle Marcovici, présidente-directrice-générale du
groupe Raja, fondatrice et présidente de la Fondation éponyme et aussi de la Fondation Villa Datris. Il
faudra attendre les mouvements sociaux et les luttes féministes des années 1960 pour qu’elles gagnent
en visibilité en tant qu’artistes mais aussi en tant que femmes. Cet héritage a profondément marqué les
artistes d’alors et celles des générations suivantes, ouvrant la voie à une meilleure considération de leurs
revendications et de leur art.  ‘Engagées’ veut éveiller les consciences et rappeler que ces combats
restent à mener.»

Une expo militante
L’exposition  ‘Engagées,  engagées,  engagées’  2025  fait  écho  à  celle  organisée  en  2013  intitulée
‘Sculptrices’  conçue  par  Danièle  Marcovici  et  son  compagnon Tristan  Fourtine,  architecte,  «  pour
redonner de la visibilité à 70 artistes, à leur travail. Depuis notre engagement n’a pas failli, alors même
qu’en 2006 nous avons créé la Fondation Raja-Danièle Marcovici qui soutient des associations en faveur
de l’émancipation, de l’autonomisation des femmes en France et dans le monde. Les expositions de la
Villa Datris –contraction de Danièle et Tristan- met à l’honneur les forces féminines dans la dynamique
d’un art creuset d’émotions. »

https://www.raja.fr/?utm_campaign=FR%20/%20TXT%20/%20Marque%20Pure&utm_source=google&utm_medium=cpc&utm_content=marquage_manuel&gad_source=1&gad_campaignid=44329607&gbraid=0AAAAAD-3bd8hRDDL71e_O4sXUlZkL291c&gclid=CjwKCAjwravBBhBjEiwAIr30VK0sZOWXcFGNG_oLQFtaB0Oke3RvfLA9fx3jpvtgfi-pHjxVLYIAbRoC3moQAvD_BwE
https://www.fondation-raja-marcovici.com/la-fondation/notre-organisation.html
https://fondationvilladatris.fr/
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Oeuvre de Zanele Muholi, Muholi IV Copyright MMH

Pourquoi n’y-a-t-il pas eu de grands artistes femmes ?
«C’est la question que pose Linda Nochlin en 1971 dans un essai éponyme. Laurence d’Ist, historienne de
l’art explique que : depuis la renaissance, les femmes n’accèdent pas aux réseaux de reconnaissance
officielle. Sous l’ancien régime, l’Académie royale leur refuse l’étude de l’anatomie d’après le nu. En
réponse, les Académies concurrentes s’ouvrent à Paris leur permettant de concourir au prix de Rome,
d’exposer  au  salon  et  d’entrer  dans  les  collections  d’Etat.  Au  19e  siècle  les  femmes  artistes  se
démarquent du maître d’atelier chez qui elles se forment. »

Au lendemain de la seconde guerre mondiale
« Au lendemain de la seconde guerre mondiale, les femmes des années 1960-1970 prennent conscience,
comme un électrochoc, de leur féminité. Le féminisme éclot aux Etats-Unis et en Europe sur un lit de
frustrations et de peurs particulièrement lorsqu’il s’agit de remettre en cause les distinctions de genre
sur lequel est basé notre système culturel. L’art textile, très présent dans cette exposition, incarne une
libération profonde, voire existentielle, des artistes engagées, militantes, mariées, enragées et activistes.
Il en découle un décloisonnement des mediums et des sources. »

https://pus.unistra.fr/ouvrage/lhistoire-de-lart-engagee-linda-nochlin/
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Œuvre de Billie Zangewa, Soldier of love Copyright MMH

Quand la muse, le modèle passent de l’autre côté
« La femme n’est plus seulement modèle, muse, sujet des arts mais se réapproprie son corps, sa peau, sa
sensualité, sa sexualité, notamment lors de happening en alliant image, performance elle participe à
l’activisme visuel et social de l’art contre la violence. Les questions politiques et éthiques des années
1990 ouvre le champ aux artistes afro-américaines, indiennes, africaines du nord au sud, s’intéressante  à
l’héritage colonialiste. Elles rouvrent le dossier de l’histoire et de l’héritage colonialiste, se réappropriant
leur visibilité. Désormais les femmes s’engagent dans l’écoféminisme, ma protection des écosystèmes,
dénoncent la maltraitance à l’égard du vivant tout en célébrant so étonnante résilience.»

Le parcours de l’exposition
«Le parcours de l’exposition se développe autour de 10 thématiques symbolisées par les tracts mis à
disposition. Outil de contestation directe, populaire et accessible, il accompagne les mouvements sociaux
et sociétaux des suffragettes du 20e siècle aux mouvements féministes des années 1960-1970, il dénonce
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l’oppression patriarcale,  revendique les  droits,  brise  les  tabous.  Modeste  en apparence,  il  reste  le
précieux témoignage des combats menés dans la rue comme dans les esprits.»
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Oeuvre de Katia Bourdarel Emzara, revisite du mythe de l’arche de Noé Copyright MMH

Commissariat d’exposition
Danièle Marcovici et Stéphane Baumet. Assistance au commissariat et scénographie Laure Dezeuze,
studio Bloomer.

Les infos pratiques
Exposition ‘Engagées, engagées, engagées’ Villa Datris. Jusqu’au 2 novembre 2025. 7, avenue des Quatre
otages à l’Isle-sur-la-Sorgue ; 04 90 95 23 70. Entrée gratuite.
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Odile de Frayssinet devant l’une de ses barques, avec ses affiches brodées pour la liberté de la
femme, notamment en Orient. Copyright MMH

Horaires d’ouverture
Mai-Juin, du mercredi au samedi : 11h-13h / 14h-18h. Dimanche ouvert en continu. Juillet-Août : Tous les
jours sauf le mardi : 10h-13h / 14h-19h. Dimanche ouvert en continu.

Septembre – octobre
Du mercredi au samedi : 11h-13h / 14h-18h. Ouvert en continu Dimanche et jours fériés.

Baignoire et douche, Œuvre de Joana Vasconcelos Revisite de l’espace domestique à la manière
d’Alice au pays des merveilles

Visites guidées
Entrée libre, réservation conseillée.
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Mai – Juin – Septembre – Octobre
Samedis à 16h et dimanches à 11h.

Juillet – Août
Vendredis, samedis à 16h et dimanches à 11h.

Œuvre de Mâkhi Xenakis, les folles d’enfer de la Salpétirère Copyright MMH

Visites de groupe
Visites de groupes uniquement sur rendez-vous :
mediation@fondationvilladatris.com

Visites Scolaires
Réservation indispensable, entrée libre. Contact : Fanny Vouland. Réservation

mailto:mediation@fondationvilladatris.com
https://fondationvilladatris.fr/fondation-villa-datris/scolaires/
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Danièle Marcovici, pourquoi les femmes changent le monde

Activités
La Villa Datris propose des activités tout au long de la durée de l’exposition :
Consulter l’agenda.

Accessibilité
3 niveaux d’exposition de la Villa sont accessibles aux personnes à mobilité réduite.
Seuls les animaux aidants sont autorisés dans la Villa et les jardins. Les valises, les landaus et les chiens
ne sont pas admis.

L’art contemporain s’affiche à la Chambre de
commerce et d’industrie du Vaucluse

https://www.echodumardi.com/actualite/daniele-marcovici-pourquoi-jexpose-engagees-engagees-engagees/
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C’est  dans le  cadre d’Avignon Terre  de culture  que Gilbert  Marcelli,  président  de la  Chambre de
commerce et d’industrie du Vaucluse et à l’initiative de Régine Pilgrim, membre du Club Soroptimist
International d’Avignon que se déroule une exposition d’art protéiforme nourrie des œuvres de Joanna
Staniszkis  pour  les  œuvres  textiles,  Christine  Viennet  pour  la  céramique,  Gina  Coppens  pour  les
sculptures et Aurélie Mitrato pour l’art pyro.

https://www.linkedin.com/in/gilbert-marcelli-366b6b236/?originalSubdomain=fr
https://www.vaucluse.cci.fr/actualites
https://www.vaucluse.cci.fr/actualites
https://www.facebook.com/regine.pilgrim/
https://www.facebook.com/soroptimistavignon/
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Lieu d’ouverture et d’échange, la CCI rappelle ainsi qu’elle est le carrefour où l’art et l’économie se
rencontrent dans une ville, Avignon, connue mondialement, entre autre, pour son patrimoine religieux,
gothique, laïque et son foisonnement intellectuel, avec les festivals d’Avignon In et Off.

Lors de cette exposition
Lors de cette exposition, le public ira à la rencontre des œuvres textiles de la polonaise Joanna Staniszkis
qui créé des tapisseries dans son atelier avec une prédilection pour les textures, les matériaux filés à la
main, les teintures naturelles. Elle partage son temps entre le Canada et la Provence, et transmet depuis
plus de 30 ans son savoir à travers l’enseignement.

Christine Viennet, céramique
Artiste norvégienne installée en France, elle crée un monde de faune et de flore en céramique, inspiré
des éléments terrestres et marins.  Fondatrice d’un Musée de la Céramique, elle marie tradition et
innovation.

https://www.joanna-staniszkis-in-provence.com/
https://www.instagram.com/christine_eyde_viennet/?hl=fr
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Gina Coppens, sculptures
Installée en Provence, elle façonne des œuvres poétiques et énigmatiques à partir de matériaux brûlés
(papier, métal, bois…). Une démarche sensorielle et spirituelle, entre fragilité et intensité.

Aurélie Mitrano, art-pyro
Jeune artiste avignonnaise, elle sublime la technique de la pyrogravure sur bois à travers des œuvres
personnalisées, à la fois artisanales et inspirées. Pour elle, « créer, c’est exister ».

Les infos pratiques
Exposition artistique ouverte au public. Jusqu’au 22 mai 2025. De 13h30 à 17h sauf dimanche. Chambre
de commerce et d’industrie de Vaucluse. 46, Cours Jean Jaurès à Avignon.

https://ginacoppens.com/
https://www.instagram.com/aureliemitrano/?hl=fr
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En savoir plus
La CCI du Vaucluse est au service des 50 000 entreprises du département pour le commerce, l’industrie
et les services. De la création à la transmission, elle accompagne les entreprises à chaque étape de leur
vie  :  développement  commercial,  financement,  réglementation,  prévention  des  difficultés….  La  CCI
accompagne également les collectivités via son expertise en aménagement et développement territorial.
Via son pôle formation ‘Académie Vaucluse Provence’ réparti  sur 3 campus :  Agroparc,  Avignon et
Pertuis,  elle  forme  plus  de  1  200  jeunes  en  Hôtellerie-  Restauration  ;  Santé-  Social  ;  Business-
Management ; Numérique- Cybersécurité ; Vente-Distribution ; Développement Durable et Formation
professionnelle.

La Fondation Blachère dévoile sa nouvelle
exposition ‘Sensibilités Vaudou’
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Une nouvelle exposition s’installe à la Fondation Blachère à Bonnieux à partir de ce jeudi 3
avril.  ‘Sensibilités  Vaudou’  réunira  les  œuvres  de  28 artistes  d’Afrique et  de  sa  diaspora
jusqu’au 20 septembre prochain.

La Fondation Blachère, installée au sein de la Gare de Bonnieux, au cœur du Luberon, depuis 2023,
propose deux expositions chaque année et accueille plus de 20 000 visiteurs annuels. Après ‘Kuvhunura :
l’École  d’Harare’,  la  nouvelle  exposition ‘Sensibilités  Vaudou’  rend hommage à cette  religion,  sans
sensationnalisme, et son influence dans l’art contemporain.

Les  travaux de 28 artistes  venant  du Bénin,  du Royaume-Uni,  du Burkina Faso,  de  la  République
démocratique du Congo, ou encore de la France, seront exposés, sous le commissariat Jean Michel
Massing,  historien d’art  français  et  de Christine Allain-Launay Blachère,  directrice de la  Fondation
Blachère. Les œuvres exploreront le rôle du Vaudou à travers trois axes : rites, inspiration et diffusion.

« Dans cette exposition, il n’y aura pas d’amalgames entre sorcellerie et Vaudou, comme cela a été fait
trop régulièrement dans la pop culture, explique la directrice de la Fondation. Nous parlerions seulement
art, philosophie, spiritualité, religion et politique, et cela dans le cadre géographique de l’Afrique. Nous
organiserions une confrontation entre des objets rituels empreints de traditions à l’esthétique saisissante

http://www.fondationblachere.org/?fbclid=IwAR1gdQI6w99PlI7Be_5d_aaq8uEn2VtGeAvr9ganQYWdBOjxdR-h7OYed64
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avec des œuvres d’art témoignant d’une forte sensibilité au charisme Vaudou. »

Ouverture du lundi au samedi de 10h à 12h30 et de 14h à 18h.
À partir du jeudi 3 avril. Fondation Blachère. La Gare de Bonnieux. 121 chemin de coucourdon.
Bonnieux.
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